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L'ECONOMISTE DE LYON paraît tous les

samedis sur quatre pages.

Il publiera de nombreux suppléments illus-

trés-.

Dans chacun de ses numéros se trouvera

un article sur la question d'actualité, écono-

mique, financière, commerciale ou indus-

trielle.

L'ECONOMISTE, en dehors de ses chroniques.,

contiendra :

Un article spécial sur les valeurs à acheter

— Valeurs à vendre — Arbitrages — Rensei-

gnements — Informations ;

2° Une revue détaillée des valeurs cotées et

non cotées ;

3° Des éludes sur les Sociétés, Compagnies

diverses, valeurs industrielles, houillères, mines

d'or, etc. ;

4° Des résumés des discussions et commu-

nications dans les Sociétés d'économie politique,

de statistique, Sociétés savantes, Congrès,

Chambres syndicales, etc. ;

5° Un guide renfermant la nomenclature

exacte des coupons à payer mensuellement,

l'échéance, le taux brut et net des coupons, le

remboursement des titres sortis, etc. ;

6° Les tirages des valeurs françaises, Ville

de Paris, Crédit Foncier, Chemins de fer,

grandes Compagnies industrielles, Obligations

françaises.

Un tableau des valeurs cotées à la Bourse

de Lyon indiquant le cours quotidien de cha-

cune d'elles, de cette façon on aura sous les

yeux les fluctuations de toute la semaine,

L'ECONOMISTE donnera, sans commentaires,

les événements politiques de la semaine, les

Nouvelles.

BULLETIN DE LA SEMAINE

Vendredi, 29 janvier. — Le ministre de la
Guerre a l'ait signer les décrets aux termes
desquels sont promus :

Au commandement du 18° corps, à Bor-
deaux, le général de division Lelorrain ; au
grade de flméral de division, le général de bri-
gade Marion, commandant la brigade du

' 20e corps.

A la Chambre, l'interpellation Rudelle et
Ferrette, sur l'incident llouvier-Pelletan, est
renvoyée à la suite.

Samedi, 30' janvier. —' De Shangaï. — Les
journaux chinois publient un mémoire adressé
au Trône par le vice-Roi du Yunnan, qui l'a
télégraphié, en outre, aux vice-rois des autres
provinces, en leur demandant d'appuyer ses
vues.

« Le mémoire déclare qu'il est impossible à
la Chine de rester neutre, puisque le but du
Japon est d'empêcher la main-mise do la Rus-
sie sur le territoire chinois. »

Dimanche, 3i janvier. — La Société de Géo-
graphie vient de recevoir, du capitaine Lenfant,
une dépêche datée de Lagos, 30 janvier, con-
firmant le succès complet de la mission Niger-
Benoué-Tcnad.

Une tourmente de neige s'est abattue sur les
cantons de Mont-Louis et de Saillagousse, ar-
rondissement de Prades. Plusieurs communes
sont bloquées par la neige ; des granges se
sont effondrées.

Lundi, i ev lévrier. — Le ministre de la Guerre
vient d'arrêter les dispositions militaires rela-
tives au voyage^, h4 Rome, de M. Loubet. Ces
dispositions sont les mêmes que celles prises
lors du premier voyage de l'empereur d'Alte-
magne.

Ain. — La petite ville "de Thoissey est en
fête. Le héros de Fashoda, le colonel Marchand,
assiste au banquet des conscrits de 40 ans, il
porte un toast à l'armée française, à la France,
aux conscrits tt à leurs familles.

Mardi, 2 février. — Parmi les nominations
•des conseillers du commerce extérieur de la
France, nous remarquons M. Kensinger, di-
recteur commercial des Deux-Passages à
Lyon ; M. Richard, directeur de la manufacture
de biscuits Pernot, à Dijon.

Mercredi, 3 février. — M. Pompéïen-Piraud
fait à Lyon, dans la salle du Palais de la
Bourse, une intéressante expérience sur l'avia-
tion, à l'aide de son petit appareil, dit chauve-
souris automatique.

Perpignan. — La grève des travailleurs
agricoles de Toulouges, Pallestre et Canohôs
continue.

Jeudi, 4 février. — Saint-Pétersbourg. — La
réponse de la Russie au Japon n'a pas encore
été envoyée et on ne saurait encore fixer le
jour de son envoi.

Les nouvelles d'Extrême-Orient sont contra-
dictoires. Celles venant de Russie laissent tou-
jours prévoir que la guerre pourra être évitée.

LA SOCIÉTÉ ANONYME
POUR LA

FABRICATION lie la SOIE GHARDONNET
(Voir notre numéro du 30 janvier).

SUITE ET FIN

Reconnaissons tout de suite que la progres-
sion vraiment inespérée des bénéfices des der-
niers exercices justifie à première vue un cer-
tain emballement. Lesi bénéfices de 1903 s'éle-
vant à 2 1/2 milions permettent de compléter
l'amortissement intégral de l'usine, y compris
les nouvelles installations, et d'attribuer une
répartition importante aux actions. Nul doute
que le taux actuel des actions, serait adéquat
à leur valeur intrinsèque si le présent répon-
dait pour l'avenir, c'est-à-dire si la société était
assurée d'exploiter loogtemps encore clans les
mêmes conditions qu'aujourd'hui. Alors an
comprendrait que, sanlsl risques sérieux, on
capitalisât la valeur du titre d'après son re-
venu actuel. Mais est-ce le cas ? Là est toute la
question et nos lecteurs savent déjà, par quel-
ques notes parues ici ces jours derniers, que
nous élevons à cet égard les doutes les plus
sérieux.

Pour plus de méthode, nous grouperons sous
trois chefs principaux les considérations qu'il
convient de faire valoir : elles ont trait soit à
l'usage limité de la soie de Chardonnet, soit à
la concurrence, qui menace l'entreprise, soit
enfin à certains risques accidentels.

Et d'abord, nous dira-t-on, qu'importe que
l'emploi de la soie de Chardonnet soit limité à
certains usages, si cet emploi suffit à ce point
à alimenter les commandes, que la société est
plutôt dans l'impossibilité d'y faire face ?

Pour rectifier ce jugement un peu hâtif, il
suffira de relire ce que nous disons plus haut
des qualités de la soie artificielle. Ce que l'on
vante c'est son brillant, qui la rend propre sur-
tout à la confection de la tresse^, des galons. La
mode est aujourd'hui favorable à ce genre de
parure, à ce que, dansi l'argot de métier, on ap-
pelle les « chichi ». Mais qui répond des ca-
prices de la mode, laquelle est femme et, com-
me elle, souvent varie ? Bien fol est qui s'y fie
(nous parlons de la mode.) Donc, que le vent
tourne, que l'on délaisse demain tresses et ga-
lons, la soie artificielle ne semble pas avoir les
qualités de fond qui la rendraient apte à d'au-
tres, emploisi. Elle ne résiste pas à l'eau ; tt
nous savons que, pour ce fait, en France, elle
n'est guère en usage pour la confection des ro-
bes- Estril bien nécessaire d'ajouter qu'il ne
faut pas compter sur le recouvrage des para-
pluies ? Eni Amérique, il y a eu quelques es-
sais, mais, croyons-nous, plutôt à titre de cu-
riosité. Pour le meuble, nous, avons vu que la
soie de Chardonnet n'était possible qu'en bro-
ehé.

Donc, en résumé, les débouchés de l'indus-
trie sont assez restreints, et, si certains ve-
naient à manquer, le marché n'est pas assez
large pour que les demandes nouvelles vien-
nent, remplacer celles qui feraient défaut.

Mal garantie contre une diminuticu éven-
tuelle de la consommation, la Société est me-
nacée, mais d'une manière beaucoup plus sé-
rieuse 1, par le danger d'une augmentation do la
production ; et c'est ici qu'il faut parler du péril
de la concurrence.

L'objet de la société, avons-nous dit, est l'ex-
ploitation du brevet de M. de Chardonnet ;
mais sa constitution remonte à l'année 1801,
et, la prise du brevet étant certainement anté-
rieure, voilà un brevet qui date de plus de
treize ans, alors que sa durée n'est que de
quinze ans ! Si nous réfléchissons que de 1808
à 1898, soit pendant sept ans,- la Société a été
en perte, il se trouve que ce n'est qu'en 1898
qu'elle a commencé à gagner, et que c'est seu-
lement en- 1903, c'est-à-dire la veille même de
l'expiration des brevets, que l'exploitation du-
dit brevet semble réaliser les espérances qu'on
avait inconsidérément échafaudées,

A la veille de l'expirationi du brevet ; c'est-à-
dire que sous peu le procédé de Chardonnet
tombera dans le domaine public ; que la socié-
té n'aura plus pour sauvegarde qu'un secret de
fabrication à la merci d'un contremaître con-
gédié, que d'autres entreprises pourront jeter
sur le marché des soies artificielles ayant les
mêmes qualités que la soie de Chardonnet et
par suite établir une concurrence qu'elle n'a-
vait pas jusqu'à présent connue.

Au surplusi, la concurrence a-t-tlle attendu
l'expiration prochaine du brevet ? A cet égard,

nos renseignements sont assez précis pour ne
laisser aucun doute ; les commerçants en, soie-
ries savent dès maintenant que, dans le Nord,
s'organisent d'autres: industries similaires qui
mettent en œuvre des procédés analogues.
Nous avons parlé d'une société « la Soie artifi-
cielle », qui exploite un brevet datant de, 1897,
et aussi de la société « laVisco.se », etc. Nous
en passons, et des meilleures.

A la vérité, les autres soies artificielles pa-
raissent plus lourdes que la soie de Chardon-
net ; mais la lourdeur n'importe qu'en, ce qui
concerne la fabrication des tissus de fonds ;
comme les unes et les autres y sont de toute
manière impropres, ce n'est pas d'après ce
critérium que le consommateur fixera entre
elles sa préférence.

En somme la Société de la Soie Chardonnet
jouit surtout, de l'avantage que lui confère son
antériorité et sa notoriété. Avantage essentielle-
ment éphémère et qui no peut que s'atténuer
sous la double influence de l'expiration de son
brevet et de la création d'industries concurren-
tes.

Donc sur le marché intérieur, perte à brève
échéance de son monopole de fait, voilà ce qui
attend très probablement la Soie de Chardon-
net.

Si maintenant nous supputons ses: chances
de se maintenir sur le marché extérieur, il faut
convenir que, d'une manière générale, la soie
artificielle française a tout à craindre de la
concurrence allemande, qui jouit du double
avantage de payer l'alcool beaucoup moins
cher et de n'être pas gênée par les variations
des cours de ce produit.

Nous avons signalé, chemin faisant, quelle
importance avait, pour le prix de revient, de la
soie artificielle, le prix d© l'alcool, Nous avons
même noté à ce sujet qu'il y avait eu coïnci-
dence entre le début de l'actuelle période de
prospérité et le dégrèvement de l'alcool d'in-
dustrie-

Donc, qu'un concurrent soit plus favorisé
quant au prix d'achat de. l'alcool, Ce, sera là
pour lui une supériorité écrasante. Or, tel sera
malheureusement le cas pour l'industrie en
Allemagne où ce produit Vaut, 27 francs l'hec-
tolitre, alors qu'on le paie en France en moyen-
ne 43 francs. Voilà des conditions d'exploita-
tion exceptionnellement avantageuses pour la
fabrication allemande ; et, en admettant que
les droits de douane suffisent à réserver *à la
fabrication française le marché intérieur, com-
ment luttera-t-elle en revanche sur les mar-
chés étrange rsi ?

Sans quitter cet ordre d'idées, signalons en-
core le très grand avantage cme tirera la con-
currence allemande de la stabilité des cours de
l'alcool, qui n'existe pas en France. Ceux qui
s'intéressent au développement si important
depuis quelques années de l'emploi industriel
de l'alcool, savent que l'une des doléances des
fabricants consiste à signaler le manque de
fixité des cours. Divers procédés ont été propo-
sés pour assurer celte fixité ; mais le fait est
que, tant que cet état de choses subsistera, les
industries! qui utilisent l'alcool seront placées
à l'égard de la concurrence allemande dans
une situation d'infériorité marquée.

En présence, par conséquent, d'aléas comme
ceux que nous venons de signaler, soutenir à
l'aide d'une règle de trois simple que la So-
ciété bisontine, puisqu'elle gagne telle somme
avec une production journalière de 1.200 kilo- .
grammes, gagnera une somme proportionnelle
avec une production de 1.50O 'kilogrammes
nous paraît être un raisonnement trop sim-
pliste. Au surplus, l'expérience du passé doit
servir, d'enseignement aux personnes suscep-
tibles d'entrer dans l'affaire au cours de 1-400
francs. Au fur et à mesure que la Société pour
la fabrication de la soie de Chardonnet a pu
écouler ses produits, elle a songé à s'outiller
pour produire davantage. Que nos lecteurs
veuillent se reporter à l'exposé financier que
nous avons fait au début de cette étude, ils
remarqueront que les bénéfices de l'exercice
1899 étaient de 707.000 fr. tt qu'ils sont retom-
bés à 301.000 fr. l'exercice suivant. Que s'est-
il donc passé ? En 1899, les prix de vente s'éle-
vèrent, parait-il, jusqu'à 50 et même GO fr. le
kilog- ! Devant ce succès obtenu par les articles
fabriqués, avec la soie Chardonnet comme ma-
tière première, In société, pour répondre aux
demandes qui dépasseraient ses prévisions, dut
acquérir du matériel nouveau et s'organiser
pour produire 1-000 kilog. par jour, production
aujourd'hui largement dépassée. Mais avant
d'arriver à l'ère de prospérité que la société
traverse actuellement, elle a eu à subir des cri-
ses. A peine les usines avaient-elles été agran-
dies que la situation commerciale, qui avait dé-
terminé le conseil à augmenter le matériel in-
dustriel, s'est modifiée brusquement, en ja>
vier 1900, et lia crise s'est accentuée à un tel
point en février et mars que le conseil était
obligé d'accepter des annulations d'ordres. Ils
eurent une répercussion, telle sur les cours des
actions que celles-ci tombèrent lourdement de
650 à 170 fr. Les mêmes causes peuvent pro-

duire demain les mêmes effets, aggravés en
outre par cette circonstance que la concurrence
tant en France qu'à l'étranger, est actuellement
plus âpre qu'en 1900 et que le brevet de Char-
donnet est aujourd'hui plus vieux de 4 ans.

Nous ne Voudrions pas pousser au noir le
tableau tracé d'une industrie au moment mê-
me où elle donne des résultats particulière-
ment brillants. Mais précisément parce que, en
raison d'un engouement, naturel ou factice, on
a tendance à se laisser étourdir par un succès
inespéré, il faut bien tout dire si l'on veut re-
mettre les choses au point. Or il y a encore
dans l'affaire un risque sérieux : c'est le danger
d'incendie A l'époque où la société végétait,
les usines ont été déjà incendiées et, depuis,
aucune compagnie n'a consenti à l'assurer à
cause de la nature trop inflammable de ses
matières premières. Les sociétés concurrentes
sont, au contraire, assurables, et ont sur ce ;
point un, avantage marqué.

Reconnaissons que sur les résultats de l'exer-
cice 1902, la Société a prélevé 50.000 francs
pour constituer un fonds d'assurance. Mais si
important que puisse devenir ultérieurement
ce fonds, il sera toujours insuffisant ; car,
comptablement, il vise à l'assurance d'une so-
ciété au capitai de 2 millions et il ne saurait
couvrir un capital auquel la Bourse assigne,
par le cours de 1.400 francs, une valeur de 22
millions.

N'exagérons pas la gravité du danger ; car
nous savons que, très intelligemment, la direc-
tion a su diviser le risque de manière à ce qu'un
sinistre ne puisse aboutir à une destruction
complète et à un arrêt total de la production.
Cependant il y a là un aléa assez sérieux pour
valoir d'être signalé comme tel, sauf à chacun
d'apprécier, selon le degré de son enthousias.-
me, quelle importance il convient de lui attri-
buer.

Et maintenant nous avons tout dit, tout sup-
puté. Considérant cette entreprise, qui est ac-
tuellement une excellente affaire, nous nous
sommes demandé si ses actions, dont le taux
nominal est de 125 francs, avaient pour des
raisons sérieuses atteint en quelques bonds le
cours de 1-450 francs. Notre curiosité avait été
mise en éveil tout d'abord par certains papo-
tages de bourse, semés comme à dessein, tels
que celui qui était relatif à un prétendu rem-
boursement du capital- Le capital serait-il rem-
boursé, nous sommest-nous dit, cela' ne ferait,
après tout, que 125 francs, pour un titre acheté
1-400 francs. Ce qu'il fallait savoir, c'était ceci :
la prospérité d'aujourd'hui garantissait-elle la
prospérité de demain ? C'est la question que
nous avions posée au début de cette étude.

La réponse se dégage des faits.
La société, protégée par des droits de douane

élevés, profite d'une mode qui met en vogue les
articles de parure à l'a fabrication desquels elle
est apte : mais ses produits 'n'ont pas les qua-
lités de fond qui pourraient lui ouvrir d'autres
débouchés au cas où ses débouchés actuels
viendraient à se fermer.

Jusqu'à présent, elle a joui, pour la fabrica-
tion de la soie artificielle, d'une sorte de mono-
pole Mais, outre que son brevet est à la veille
d'expiration, la concurrence s'organise un peu
partout pour lui disputer le marché intérieur.
Quant au marché extérieur, elle a tout à crain-
dre de l'Allemagne, qui produit l'alcool à meil-

kur compte-
Telles sont les corisidérationsi qui s'imposent

normalement, et à côté desquelles nous avons
mentionné, seulement dans le but de ne rien
omettre, les risques d'incendie Elles suffisent
pour mettre sérieusement en garde contre un
enthousiasme irréfléchi, ou peut-être savam-
ment préparé, et entretenu.

Pour ceux qui entendent capitaliser sérieuse-
ment les revenus d'une entreprise, une règle
de prudence élémentaire s'impose : ne point
croire que gagner des millions en un an équi-
vaut à gagner des millions par an.

LES ACROBATIES FINANCIÈRES
Dans nos numéros des 9 el 23 janvier écoulé,

nous- avons oublié une étude sur la formation
de la BANQUE CENTRALE DE CRÉDIT MOBILIER ET
INDUSTRIEL, cl sur l 'CIUIJinenlalion de son capi-

tal.
Nous insérons aujourd'hui le troisième arti-

cle de notre collaborateur « LE FURET. »

Nice, janvier 1904.

MON CHER RÉDACTEUR EN CHEF,

Pour tenir ma promesse et pour répondre
aussi aux nombreuses demandes de nos abon-
nés et lecteursi, je vous transmets le complé-
ment de mes documents sur la Banque Centrale

de Crédit Mobilier et Industriel.
Vos lecteurs ont certainement remarqué com-

ment on peut constituer, à l'Etranger, des So-

ciétés financières en jonglant avec les chiffres.
Ainsi, dans la Société qui nous occupe, là for-
mation s'est faite pour un capital initial de i
million 200 mille francs, moyennant un, modes-
te versement de 20.000 francs, et l'augmenta-
tion de ce capital de 1.200.000 fr. à 4 millions,
avec un autre simple versement de 20-000 fr.

Le fondateur recevait lui, pour l'apport à
cette Banque de ses projets, plans, études et
concessions en Espagne, 10.000 actions libérées
représentant la modique somme de 1 million
brr...... plus 1.200 parts de fondateur!

Lors de l'augmentation du capital, afin d'a-
voir à ne faire qu'un, modeste versement, on
apportait à la Banque Centrale, tout l'actif du
Comptoir national des rentiers, plus le journal
le Moniteur des Rentiers (qui est aujourd'hui
l'organe officiel de cette banque avec un autre
journal, dit-on, de votre ville ».

Pour l'apport ci-dessus, on recevait 2-600 ac-
tions représentant une somme de 2 millions
600 mille francs! plus 1.60O parts de fonda-
teurs.

Ainsi voilà une Banque qui, aux yeux du pu-
blic, devait posséder un capital de. 4 millions,
et ne possédait, que 40.000 fr. seulement en
caisse.

Pauvres gogos ! voilà comme on vous
amorce. •

Mais quand des opérations de ce genre réus-
sissent, on recommence, et cette Banque, gri-
sée sans doute par son succès, pour moi super-
ficiel, constitue en septembre 1902, la Société
des Charbonnages des Alpes, au capital de 3 mil
lions. Cette fois, au lieu de faire appel au con-
cours d'un notaire Belge, c'est dans une petite
commune du canton de Genève, que l'on fait
dresser l'acte de constitution (voir feuille offi-
cielle Suisse du commerce qui se publie à Ber-
ne, n° du 27 sept. 1902).

C'est encore en Suisse que l'on constitue, la
Société les Mines de Régny, au capital de 2 mil-
lions 400 mille francs, dont 2 millions en ac-
tions d'apport, et comme la loi suisse n'exige,
pour la formation des sociétés en actions,
qu'un 1er versement de 1/10 sur les actions à
souscrire en espèces il s'ensuit qu'avec un sim-
ple versement de .40-000 fr., on constituait la.
Société. Puis on écoule les titres dans le public
trop naïf, qui se laisse prendre aux gros chif-
fres, seulement, comme la vente des actions
d'apport ne met pas un sou de plus dans la
caisse de la Société, on crée des obligations ! ah
oui ! des obligations garanties par un actif
presque illusoire- Et songez donc, une obliga-
tion c'est un bon titre, c'est un titre auquel est
attaché un, privilège ! joli le privilège.

Mais me direz-vous, les actions d'apport en
France doivent rester attachées à lia souche
pendant 2 ans, ou être cédées par un acte ré-
gulier, ce qui complique trop l'échange, oui, en
France, on ne peut pas négocier facilement les
actions d'apport, c'est une bonne raison pour
les lanceurs d'affaires de constituer des Socié-
tés en Suisse parce que les actions d'apport
peuvent, se négocier de suite.

Pourquoi en France tolère-t-on l'écoulement
de titres pareils ? Je crois, que l'on commence à
s'inquiéter de ce déballage de titres étrangers
pour ainsi dire ; M;. E. Vallé, ministre de la.
Justice de la République, vient de déposer sur
le bureau de la Chambre des députés un projet
de loi ayant pour objet de compléter la législa-
tion française sur les Sociétés en réglementant
le fonctionnement et les conditions d'existence
des Sociétés étrangères et la négociation de
leurs titres sur le territoire continental de la
France et dans ses colonies- Le projet de loi de
M. Vallé a été renvoyé à la Commission de Ré>-
forme judiciaire et de la législation civile et
criminelle dont le président, légiste de premier
ordre, est Ml Cruppi, député de la Haute-Garon-
ne. La commission, a confié, le rapport à M-- Co-
lin, député d'Alger.

Si l'espace me le permettait, je vous: parle-
rais aussi de la Compagnie Péninsulaire, pour
favoriser le développement agricole et indus-
triel de l'Espagne ? on voulait mettre on valeur .
les marais de la Rive droite des bouches du
Guadalquivir ! tout comme la Société en forma-
tion à Lyon « Union Spéciale de Production, de
Consommation el de Transports» au joli capital de
2'-> millions, dont les fondateurs veulent dériver les
rivières et dessécher le lac d'Albuféra. Ce cju'il
y a de plus sûr c'est que si les Lyonnais se lais-
saient faire ce n'est pas te lac ciui se dessécherait,
mais avec des litres de ce genre, ce serait leur
portefeuille. — Heureusement j'apprends que le
Comité ne peut fonctionner, faute de bonne braise;
qu'on cherche à négocier cl dame ! c'est pas toujours
facile. Aussi ne toucherais-je plus à ce mort-né.

Excusez la longueur de ma communication,

plus qu'un mot :
Je dois ajouter qu'il n'y a pas qu'en France

qu'on s'est ému des agissements d'une bande
de corsaires financiers. En Belgique il est for-
tement question de prendre des mesures éner-
giques contre les procédés de certains lanceurs.

J'ai oublié de vous parler du Dragon, ce sera
pour samedi prochain-

Cordialités. LE FURET.
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La semaine a présenté des symptômes di-
vers, la Bourse a varié quotidiennement, tou-
jours sur les nouvelles contradictoires du con-
flit russo-japonais, sur des liquidations plus ou
moins volontaires

Soit au Parquet, soit en coulisse, la tendan-
ce a été, un jour bonne, un jour mauvaise,
mais le fond du marché est loin d'être solide
et d'être prêt pour une reprise sérieuse et sur-
tout durable.

En raison de toutes sortes de complications
et d'événements graves qui peuvent survenir
(quiconque ne croyant pas à la guerre), nous
engageons nos lecteurs à conserver la plus
grande prudence, la baisse pouvant être pro-
fonde, si la guerre venait, à se déclarer; à ce
moment-là, le portefeuille aura une occasion
unique pour acheter de tout, les yeux fermés,
car, à notre avis, la guerre ne durera pas long-
temps.

Le 3 %, qui de 97,70, a touché 97, 325, a fini a
97, 85, presqu'au plus haut- Nous ne croyons
pas encore à la hausse. . 

L'Italien a légèrement fléchi, il est large-
ment payé, d'ailleurs, il n'y a aucun marché,

L'Extérieure a été très agitée pour finir
meilleure. (85,90-86,15-85,825-86,225). Maura
commence à parier, il fait comme Villaverde,
il a dit qu'il ne quitterait le pouvoir qu'à la der-
nière extrémité et s'il ne pouvait pas faire au-
trement- II' a ajouté qu'il avait la confiance du
Roi et la majorité assurée aux Cor tes. En, Es-
pagne, les ministres sont tous très forts. Nous
n'avons pas la moindre confiance en, eux.

Le Hongrois a été soutenu. Les Fonds Russes
ont été mouvementés, nous persistons à -en
conseiller la vente. Les Fonds Serbes sont bons
à vendre aussi-

Le Turc 4 % unifié, a varié considérable-
ment, de 86,90', il a l'ait 85,70 pour finir à 86, 80-
La Banque Ottomane de 587 a fait 582 pour clo-
re à 584, 50. Les Tabacs Ottomans, dont les re-
cettes sont en augmentation de plus de
2,500.000 francs pour les 10 mois de l'exercice
1908-1901 [l'exercice finit fin février), ont été
faibles pour finir meilleurs. Nous conseillons
toujours l'achat de ce compartiment.

Le Crédit Lyonnais, de 1137 a fait 1128 pour
fermer à 1138. Trop cher pour son revenu de

50 francs.

La Société Foncière Lyonnaise est invariable

à 325.

La Société Lyonnaise de Dépôts est ferme à
609.. Nous n'aimons pas les actions non libé-
rées nominatives.

L'Omnium Lyonnais a peu de transactions.

Le marché des Chemins Français est nul.

Comme d'habitude, le Métropolitain a monté
de 527 à 536, 50. La logique n'existe pas à la
Bourse ,car on, touche 13,25, sur ce titre de 250

'francs.

La Thomson-Eouston. a été ferme, trop chè-
re, ne cesserons-nous de le répéter, son porte-
feuille étant absolument irréalisable-

La Banq:ue des. Pays-Autrichiens a peu do
. transactions. Il est question d'une augmenta-

tion de capital, on montera donc, comme tou-
jours, en profiter pour en. sortir.

La Banque Espagnole de Crédit, {alias Crédit
Mobilier Espagnol) est rarement cotée. Nous
nous demandons ce que vaudra, ce replâtrage.

Les Lombards, Autrichiens et Méridionaux
n'ont aucun marché à terme, depuis long-

temps.

Et le change a encore monté à 37,80', pour
clore à 37, 60, : le Nord-Espagne de 183 a l'art
180 pour terminer à 182, le Swragosse de 312 à
309, 50. Nous maintenons nos avis précédents..

La Briansh a continué, à être lourde-
La statistique de quinzaine a été mauvaise,

(1.083 fr. d'augmentation), le cuivre a lléchi à
Londres à £. 55, 12, à New-York, à 12,50, les va-
leurs cuprifères finissaient Y Amalgamatcd à
48,87, YAnaeonda à 68,50, Calumet à 445 dol-

lars.

La semaine a été plutôt mauvaise pour les
acheteurs de Rio-Tinto, qui, de 1242 a touché
1-223 pour faire 1,237, revenir à 1.228 et termi-
ner à 1-233. Nous n'en achèterions pas.

Nous maintenons les avis donnés dans notre

dernière semaine.

Nous conseillons l'achat du Gaz de Lyon.
L'action Eleclro-MélaUurgie-Française monte
doucement d'aucuns voient 1.200 francs, à bref
délai. Nous trouvons l'action Rochet trop chè-
re. Nous conseillons l'achat des Bateaux-Omni-
bus, on nous fait espérer un dividende supé-
rieur (12 francs environ, dit-on).

Nous achèterions l'action Tramway de Be-
sançon, à 55 francs, l'action Tramways de Va-
lence (Espagne), à 45 francs.

Nous vendrions l'action Brasseries Georges,

la Part Jonage, etc.

Nos lecteurs liront la suite de l'article sur la
Soie Chardonnet, dont la baisse s'est accentuée)
de 1.346 à 1.205 pour clore à 1-215. Ceux qui
nous prédisaient le cours de 2.000 fr. pour avril
en reviendront, peut-être, car ils ont la foi ro-
buste et rien, sinon l'effondrement, ne pourra
les convaincre- On nous affirme que la Société
ne répond rien aux demandes de renseigne-
ments qui lui sont adressées, nous trouvons le
procédé étrange.

La Soie Givet a perdu 20 francs environ, ce-
pendant on nous avait parlé d'un mouvement
prochain. Nous consulterons notre tuyauteur-

L'action Pompes Funèbres de Lyon, a fini à
92 francs, on nous' dit que les bénéfices appro-
cheront 80.000 francs environ, la situation s'a-
méliorerait.

Nous conseillons toujours l'achat de la Glace
Hygiénique lyonnaise, nous vendrions l'action

Bar Américain, l'affaire marche bien évidem-
ment, mais nous estimons qu'à 150 francs, elle
est assez payée. Nous ne toucherions pas au
Syndicat Lyonnais Madagascar, qu'on conseil-
lait de 1.400 à 1.500, et qui vaut 1.080.

Les Mines d'of ont suivi la tendance du mar-
ché, un jour fermes, un jour lourdes, on va
détacher, demain de nombreux coupons, le
solde de l'exercice 1903.

Bonanza, 10 schellings
City and Suburbar, 8 schellings
Crown Deep, 6 schellings
Driefontein, 8 schellings
Ferreira, 22 schellings, 6 peu.
Geldenhuis Deep, 5 schellings
Geldenhuis, Esta te, 6 sch.
Ginsberg, 3 sch-
Henry Nourse, 10 sch.
Jubilée, 5 sch.
Lancàsler West, 2 sch.
Langiagtc Estate, 2 sch.
May, 3 sch., 6 pen.
New-Primrose, 3 sch.
Robinson Gold, 5 sch. 6 peu.
Rose Deep, 2 sch- 6 pen.
Village, 3 sch.
Etc., etc.

La Robinson Deep a détaché son coupon de
3 fr. 60 ,11e 26 janvier.

Nous ne pouvons donc que continuer à con-
seiller à nos lecteurs, l'achat des Mines à ren-
dement, 1904 leur permettra de réaliser large-
ment avec bénéfices. .

CARLO-

— Nous faisons exécuter par notre agent de
change do Lyon, tous les ordres qu'on nous
confie, nos meilleurs soins leur sont donnés.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

BISCUITS OLIBET

Cette Société distribue pour l'exercice 1902-

1903 un dividende de 8 francs par action (con-
tre 6 francs, pour 1901-1902) et 1 franc par part
de fondateur.

Une pareille augmen talion, relativement fort

sensible, aurait dû produire, ce semble, un bon

mouvement de hausse sur les actions : on les

trouve cependant aux environs de 100 francs,

comme précédemment.

C'est que lia Bourse ne lient pas seulement

compte du dividende ; elle prend également en

considération les procédés employés dans la ré-

partition des bénéfices.

Or, en ce qui concerne la Société des Biscuits

Olibet, le dividende a été accru tout simplement

parce qu'on a lait la part moins ample aux

prélèvements de prévoyance.

Une telle façon d'agir est d'autant plus re-

grettable, à notre avis, que les comptes dlim-

mobilisations n'ont bénéficié jusqu'ici que

d'amortissements réellement insuffisants.

Nous voyons, par exemple, au bilan du 30

juin, que le fonds de commerce figure à l'actif
pour 3,920,000 francs et que ce compte a été

seulement amorti jusqu'à concurrence de
185,000 francs. ,

De même on n'a amorti que 187,000 francs

sur les 1,228,535 fr. 85 représentant les immeu-

bles et lie matériel.

De même, enfin, les frais de constitution,

que toute société bien administrée tient à faire

disparaître de l'actif le plus tôt possible, figu-

rent encore pour près de 203,000 francs, amor-

tissements déduits.

Tout cela indique que l'on n'a guère souci

de l'avenir, elles actions se capitalisent en con-
séquence.

DE BEERS

De YAfrican Revieio :

D'après le rapport de l'inspecteur des mines

de Kimberley pour 1902, la superficie des mi-

nes ouvertes à la fin de cette année était la sui-

vante :
Kimberley • 38 acres

De Bcers 33 —

Dutoitspan 46 —

Bultfontein 44 —
Premier -23 —

Grâce à l'acquisition pour 19.750 liv. si- des

mines Alcxandra (Bultfontein), qui compre-

naient 118 claims appartenant à la United Mi-

nes (Bultfontein), la De Beers possède toutes les

mines de Bultfontein.

LE RACHAT DE L'OUEST

La commission des crédits a examiné derniè-

rement les diverses motions relatives au rachat

de l'Ouest, que la Chambre lui a renvoyées.

Après des observations de MM. Lhôpiteau, De-

lombre, Jules, Roche, Lockroy, Klotz, elle s'est

ajournée à six semaines, comptant, que d'ici là

les négociations annoncées par le gouverne-

ment auront abouti au dépôt d'un projet de

loi.

M. Klotz a été chargé de se rendre auprès de

M. Maruéjouls pour lui faire part de celte dé-

cision.

LES FORCES MOTRICES DU RHONE

On signale l'apparition à Lyon d'un troisiè-

me" producteur d'énergie électrique, qui n'est

autre que la puissance Compagnie des Omni-

bus et Tramways de Lyon, à laquelle la Société

Grenobloise de Force et Lumière, établie sur le

Drac, a vendu par contrat unie partie de sa pro-

duction. Il semble toutefois que la Compagnie

des Omnibus et Tramways de Lyon n'ait en

vue, au moins pour le moment, que de pourvoir

à sa propre consommation de force, et ainsi ne

songe pas à concurrencer Jonage, ce qui né-

cessiterait d'ailleurs ! installation, maintenant

bien difficile, d'une troisième canalisation sous

les trottoirs de Lyon.

LES COURS DE COMPENSATION

Valeurs 15 janv. 31 janv. Reports

Kxlérieurc 80 90 85.90 Q.16
Italien 102.30 102.30 0.19
Turc 4 7» unifié 87.90 85.90 0.16
Lyonnais ny 1133 2.025
Métropolitain. ......... 510 527 B. 0.50
Thomson-Houslon 690 078 1.40
Banque Ottomane 590 583 0.80
Nord Espagne 186 182 0.50
Saragosse 314 309 0.80
Rio-Tinto 1260 1233 3
Briansk 399 99.) 1

Tabacs Ottomans 368 362 0.85

Valeurs 31 déc. 31 janv. Reports

3% 97.20 97.50 0.205

EN BANQUE
De Beers 515 505 2. 50
Goldfields 161 152 0.875
East Rand 179 162 0 .90
Çhartered 00 55 0.30
Rand Mines 245 232 1 .375
Transwaal 100 07 0 .50
Huanchaca . . ; 77 72 0 .40
Tharsis 123 118 0.00

L'argent valait 4 1/4 % au parquet, 5 1/2 "/„ en
coulisse.

CANAL DE SUEZ

1901 1903

Recettes du 3 février 410.000 200.000
Du 1er janvier au 3février. . 10.190.000 9.358.000

CHRONIQUE IMMOBILIÈRE

De plus en plus les acheteurs désertent le
prétoire des adjudications au Tribunal civil cl
de la Chambre des Notaires, ce qui indique
que la propriété foncière subit une crise saus
précédent. Samedi dernier, on mettait en vente
quatre articles qui ont été adjugés à des prix
réellement ridicules. Nos prévisions étaient
justes et forcément des surenchères auront
lieu. Ainsi, la propriété^ 89, cours Richard-
Vitlon, à Monlchat, s'est adjugée 6.025 francs ;
la mise à prix était de 6.000 fr. La propriété.,
120, cours Lafayelle prolongé, dont on avait
refusé à une époque 50.000 francs, s'est vue
adjugée à 23.000 francs. Quant aux immeubles
de Vernaison à 6.000 francs, et ceux de Caluire
à 22.000 francs, ils sont sacrifiés.

Aujourd'hui, 6 février, l'audience ne sera
pas mouvementée'- A part 13 lois d'inumeubles
exposés aux enchères sur la mise à prix glo-
bale de 111.500 francs, situés à Lyon, chemin
de Saint-Simon, 32 et 34, et rue de la Pyramide,
98, 100', 102 et lui, et à Ecully, on ne vendra
qu'un usufruit d'une maison, 15, rue des Tan-
neurs, une maison 3, rue du Manteau-Jaune,
et une maison 18, montée du Chemin-Neuf.

Au sujet de l'usufruit de la maison 15, rue
des Tanneurs, il s'est passé un incident cer-
tainement sans précèdent et que je vais signa-
ler à la bienveillante attention de M. le prési-
dent Ghantreuil, de 'Mi6 Boiron, avoué,, et de
MM. les- juges de la Cour d'appel de Lyon.

Cet .usufruit appartient à une dame L...,
actuellement internée dans un asile d'aliénés
et, par conséquent, ayant comme tuteur
M° Chantreuil. Celte dame, avant s'a maladie,
et pour des raisons que M. le Procureur de la
République connaît bien, révoqua les pouvoirs
qu'elle avait donnés à son régisseur, M. Job-
bant, 36, rue Cuvier. Je' n'insiste pas sur les
représailles de ce dernier envers la darne L...
Or les pouvoirs du sieur Jobbant furent révo-
qués en février 1903. La damoL... fut internée
au mois do mai. Au mois d'octobre, le sieur
Jobbant, d'accord avec un homme d'affaires,
qui se fait passer pour architecte, pour aug-
menter leurs émoluments, et sûrs de l'impu-
nité, établirent des devis et firent faire à l'im-
meuble on quesuon, pour 4 à 5.000 francs de
réparations.

Or, les entrepreneurs ne sont pas payés.
Qui les paiera ?

On me signale de bonnes occasions en fait
de maisons d'agrément, notamment une belle
propriété de rapport et d'agrément, à Mexi-
mieux ; une splendide villa à Saint-Rambert-
l'Ile-Barbe, etc., mais ie consacrerai, dans le
prochain numéro, une chronique spéciale aux
immeubles d'agrément de- la banlieue de Lyon.

LEFRANC.

BOURSE DES IMMEUBLES

Nous avons acquéreurs pour :

Une Maison de 80-000 francs environ, à Lyon.
Une Maison de 50.000 francs de rapport, à

Lyon ou banlieue.
Une Maison de 300.000 francs dans le centre

de Lyon, d'un revenu de 4 1/2 % net-

if OUWELLES BiWERSES

Principales. Sociétés de Crédit.

Voici dans quel ordre chronologique ont été
fondées les principales sociétés de crédit ac-
tuelles :

Crédit Foncier : 28 mars 1852 ;
Crédit Industriel et Commercial : 0 mai 1859 ;

Crédit Lyonnais : 6 juillet 1863 ;
Société Générale pour favoriser le dévelop-

pement du commerce et de l'industrie en
France : 4 mai 1864 ;

Banque de Paris et' des Pays-Bas, 27 janvier
1872 ; par la fusion de la Banque de Paris, avec
la Société de Crédit et de Dépôts des Pays-Bas-

Les Passages à Niveau-

Nous sommes heureux d'annoncer que les
travaux concernant le projet de la suppression

des passages à niveau dans: l'intérieur .de
Lyon vont commencer. Ces travaux considéra-
bles sont évalués à une somme de 13 millions,-

La Crise de l'Industrie Soyeuse.

PRIVAS- — La crise de l'industrie de la soie
continue avec une intensité inconnue jusqu'ici
des filaleurs et mouliniers- La reprise espérée
par certains industriels ne s'est pas produite.

Nombre de petits mouliniers n'ayant pu sup-
porter les pertes occasionnées par la crise ont
fermé leurs usines ; ces derniers sont au nom-
bre de cinquante environ.

Une centaine d'autres patrons ont imposé à
leur personnel un chômage forcé de un. jour
par semaine ; certaines usines chôment même
deux ou trois jours par semaine.

La Culture des Oliviers.

TUNISIE. — Au récent comice agricole, M.
Bugon, directeur de l'agricUllture, a donné des
renseignements très intéressants sur le déve-
loppement de la culture de l'olivier en Tuni-
sie.

Après avoir constaté que c'est, en grande
partie, grâce à l'olivier que prospérèrent les
campagnes sous la, domination romaine, et que
cette richesse fut détruite, par les invasions,
successives, il a montré que la région; méditer-
ranéenne de Sfax avait été revivifiée grâce au
décret du 8 février 1891, qui a donné à la colo-
nisation française, pour la culture arbustive et
fruitière, des espaces que les autres parties"
oléicoles de la Tunisie, morcelées à l'extrême,
ne pouvaient pas lui ofliir.

Aujourd'hui, après onze ans de fonctionne-
ment du décret du 8 février 1891, 1 million
500.000 arbres ont été plantés dans les environs
de Sfax. Les nouveaux titres délivrés par M.
Hugon portent sur 80.000 hectares, corresponr
dantà une importation de capitaux de dix mil-
lions environ, employés à la création d'une ri-
chesse foncière et industrielle qui décuplera
bientôt le capital initial. Dix usines européen-
nes, soixante-deux usines arabes -traitent lies
produits des deux millions d'oliviers. Une cen-
taine d'exploitations agricoles françaises assu-
rent les bienfaits de la propriété industrielle et
de 4.000 familles ; les contrats associent l'ac-
quéreur et ïes indigènes employés par lui ; les
nomades sont transformés en sédentaires, des
voies de pénétration sont ouvertes, de nou-
veaux centres sont créés : tel est, actuellement,
le bilan de l'œuvre commencée

L'Impôt sur le Revenu.

PARIS. — La commission de législation fis-
cale, qui dans sa preédente séance avait décidé
la suppression des quatre contributions direc-
tes et leur remplacement par un impôt sur lie
revenu cédulaire et progressif, a consacré sa
séance à la division' par cédules des revenus
devant être soumis à l'impôt-

Elle a été d'avis que toutes les sources de
richesses devaient être soumises à l'impôt, pro-
ductives ou non de revenus ; elle a ensuite
arrêté le tableau provisoire des cédules à l'exa-
men desquels elle procédera ultérieurement.

Les revenus ont- été divisés en trois cédules,
savoir : A) Revenus produits par le capital
seul ; B) Revenus provenant de la collaboration
du capital et du travail) ; C) Revenus prévenant
du travail seul.

En ce qui concerne les capitaux, la commis-
sion a décidé que les cédules à rétablir seraient
les suivantes : 1° capitaux susceptibles de pro-
duire des revenus, mais n'en produisant pas ;
2° capitaux non susceptibles de produire des
revenus.

La discussion continuera à la prochaine
séance.

Exposition Universelle Culinaire.

La chambre syndicale des cuisiniers de
Lyon, organisatrice de l'Exposition culinaire et
produits se rattachant à l'alimentation, dont le
but est la création d'une salle pour les invali-
des de là corporation, informe le public que son
comité général a ses bureaux installés, 7, rue
Tunisie, 2°, hôtel municipal, et que messieurs
les commerçants et industriels peuvent s'y
adresser pour renseignements et adhésions.

Les fausses pièces de dix francs

Les nombreuses arrestations de faux-mon-
nayeurs, opérées ces jours dernière, n'ont pas
découragé les fabricants de fausses pièces.

C'est surtout dans les cinquième, douzième
et treizième arrondissements de Paris, que les.
malfaiteurs opèrent.

Nous mettons en garde nos lecteurs et les; in-
vitons à regarder d'autant plus près les pièces
do 10 francs en or qu'on leur donne que les
fausses pièces sont merveilleusement imitées-

En tout cas, deux des émetteurs ont été ar-
rêtés, jeudi, par le commissaire de police du
quartier de la Sorbonne ; une fille Georgina
Bouillot, âgée de vingt-sept ans, demeurant rue
Galande, et un individu nommé Ernest Bouge^
ton. Tous deux ont été envoyés au Dépôt-

Le nouvel emprunt de la Ville de Paris

L'événement financier de la saison est l'an-
nonce de l'emprunt de 170 millions que la Ville
de Paris va émettre en mars, pour la construc-
tion de la seconde partie du réseau du Métropo-
litain. La presse lui fait bon accueil, et, en ef-
fet, ce n'est pas s'aventurer que de prédire le
succès d'une opération où les souscripteurs
trouvent leur compte.

L'intérêt servi aux porteurs,, qui est nomina-
lement de 2 1/2 %, s'élève, en réalité, à envi-
ron 3, si l'on considère eme le prix d'émis-
sion sera probablement de 440 francs à 450
francs par titre de 500 francs.

Il ne faut pas perdre do vue, d'ailleurs, que
cette prime considérable de 50 à 60' fr. peut
échoir à très bref délai au souscripteur, puis-
que le remboursement au pair s'effectuera dès
1004 pour un nombre assez important d'obli-
gations.

D'autre part, en tant que valeurs à lots, ces
titres équivalent aux Communales émises ré-
cemment par le Crédit Foncier, puisque, pour
un capital de 170 millions, le montant des lots
annuels est de 700-000 francs, alors que le Cré-

dit Foncier offre 1.300-000 francs de lots pour
un emprunt de 300 millions.

Enfin, comme pour les derniers emprunts de
la Ville, les petites bourses sont doublement
favorisées : le paiement des titres se fera en
huit versements échelonnés jusqu'en 1907 ; et
il est créé des « cinquièmes » jouissant de ' tous

les avantages offerts aux obligations entières.
Aucune valeur n'est plus recommandable, et

pour les bénéfices proposés, et pour la solidité
de l'emprunteur : la Ville de Paris.

BANQUE de FRANGE

4 février 1901

En milliers do francs Montant Différence

Encaisseur 2.344.768 — 1.372
argent 1.106.281 + 2.713

Portefeuille Paris 322.372 — 25.196
— Départements.. 495.652 -97.101

Avances sur litres, Paris — 169.182 — 7.175
— Départ... 317.227 + 15.168

Circulation 4.384.477 + 20.008
Compte courant du Trésor. . 147.388 —54.801
Comptes courants particu-

liers 425.759 —33.592

Bénéfices de la semaine : 880.000 francs.

Taux de l'Escompte : 3 "/<,.
— des avances : 3 1/2.

Escompte hors banque à Paris : 2 3/4.

COUPONS DETACHES

15 janvier. — Houillères de St-Etlennc. 7 fr.
19 janvier. — Ottomans 5 % 1896.- 12 50
1er lévrier. — Brasserie Rinck 12 50
1er février. — Société Civile de Tréfonds 5 50

Coupons encaissables en janvier

Midi. — Action de capital
P.-L.-M. — Oblig. 3 % fusion ancienne.
Voies ferrées du Dauphiné. — Oblig. 3 %.
Nord Espagne. — Oblig. Barcelonnc pte.
Eaux et Eclairage. — Action.
Gaz de la Guillotière 1856-1864. — Oblig.
Houillères de St-Elienne. — Action.
Houillères de Dombrowa. — Action.
Tramways de Roubaix-Tourcoing. — Action'
Ville de Paris. — Oblig. 1871.
Crédit Foncier. — Communales 1892.
Crédit Foncier. — Foncières 1883.

SPECTACLES
CASINO-KURSAAL. — Que faut-il pour faire une

excellente revue, disaient jadis les frères Co-
gnard ?... de l'esprit et des jolies femmes ! C'est
de cette vieille maxime théâtrale que la direc-
tion s'est inspirée pour «' faire » C'est Chic. Il
faut croire qu'elle a brillamment réussi et que
la recette est toujours bonne car le public as-
saille chaque soir les guichets de location.

H est bon de dire que C'est Chic ou du moins
le moule dans lequel cette féerique revue a été
coulée n'est pas brisé ; il sert actuellement à
« fabriquer » de nouvelles scènes; que le public
applaudira sous peu. Pour cette semaine bor-
nons-nous à signaler le, succès de la scène du
Bar-Automatique très bien interprétée par le
gai comique Abadic et la révélation promise du
Trans-Atlantic, le nouveau pas de danse qui a
i.étrôné le cake-walk et que l'on a intercalé au

deuxième tableau de C'est Chic. Le Trans-
Atlantic et, le Boston-Bail, encore une nouvelle
danse américaine, feront fureur dans lies salons
lyonnais cet hiver ; ceux qui les voudront dan-
ser n'ont qu'à venir voir C'est Chic et, appren-
dre le Boston-Bail, que l'on, danse au bal mas-
qué donné chaque, samedi soir au Casino à mi-
nuit.

NOUVEAU-THÉÂTRE- — De toutes les opérettes
montées au cours de cette saison — et elles
ont, été nombreuses — l'une dos plus gaies et
des mieux jouées est sans contredit Les Petites
Michu dont 1Q livret est aussi charmant' qu'a-
gréable est la partition. Mlles Renée Marcelle
et Fernande Bach ont trouvé dans les Petites
Michu leurs meilleurs rôles et le public le leur
montre chaque soir en faisant bisser l'exquise
et naïve prière au Grand Saint Nicolas-

Demain, lundi 8 et mardi 9 février nous au-
rons deux soirées de grand gala à l'occasion
du passage à Lyon du tourlourou Polin qui dé-
sertant momentanément le concert où il fut ini-
mitable, a bien voulu consentir à jouer un rôle
— parfaitement — dans Les 28 Jours de Clai-
rette. Tout Lyon, parle déjà de cette attraction
vraiment unique — voir Polin dans le rôle de
Michonnet où il va être épique- Enfin, le 10
février nous aurons encore une primeur — la
création à Lyon de L'Auberge du Tohu-Bohu,
que la direction s'apprête, comme de coutume,
à monter avec le plus grand soin.

CONCERT DE L'HORLOGE. — Devant l'énorme
succès de Poupoule à l'Horloge et, pour satis-
faire à de nombreuses demandes de personnes
qui n'ont pas encore pu admirer cette splen-
dide Revue locale, la direction du coquet mu-
sic-hali du cours Lafayette a décide d'en donner
encore sept représentations. Mais de nouveaux
éléments et non des moindres ont été apportés
pour ces sept représentations : d'abord le com-
père sera M, Dumoraize, l'habile comédien qui
joua avec tant d'art celui de la Revue des Am-
bassadeurs de Paris l'été dernier, puis le joyeux
Grincla, qui nous revient pour quelques jours
seulement, et enfin les Ghezzi, merveilleux
acrobates, célèbres dans le monde des music-
halls.

Donc, jeudi 11, irrévocablement 107° et der-
nière de : Poupoule à l'Horloge ; soirée de gala
pour les adieux de la troupe de la Revue. Ven-
dredi 12, outre Grinda et les Ghezzi, nouveaux
débuts, dont les principaux sont : Rose Pom-
pon, l'excentrique endiablée, Nine Dalbret, la
fine diseuse, et Fornax, du Moulin-Rouge. —
Deux pièces en un acte : « Pour Mademoisel-
le » et « le- Procès Virgule » viendront, corser
un programme qui nous promet d'excellentes
soirées comme seule l'Horloge nous en a tant
procurées.



L'ÉCONOMISTE EDE LYON

Compagnie d'Exploitation ie Tramways et demis de Fer

RECETTES

RÉSEAUX DATES 1903 1902

Angers. 15-21 janv. 9.593 35 8.743 90
Dijon — 4.147 95 4.147 25
Douai 5.018 30 4.882 10
Oran * — 8.099 30 8 .050 70
Le Mans — 5 .186 25 4 .728 05
Rennes — 4. 135 85 3.820 20
Roanne — 2 .941 10 2 .821 55
Valence — 17.077 25 14.317 25
Béziers — 4.140 » 4.280 50
Brest — 7.050 00 7.149 28
Cherbourg 11-20 janv. 3.970 25 4.318 90
Ouest parisien .. . 12.247 15 10.438 35
Montpellier — 5 .458 15 0 .490 15
Artois 15-21 janv. 1.277 85 1.350 40
Besançon 2 .057 59 3 .040 21
Limoges — 0 .029 23 0 .223 28
Saint-Etienne.... — . 3.38174 0.340 73
S. Grenobl. de Tramw. 11-20 janv. 11 .432 70 12 .298 10
Chàlons 18-24 janv. 1 .000 95 1 .140 50

DIFFÉRENCE EN FAVEUR

RÉSEAUX DATES 1903 1902

Angers 15-21 janv. 849 45 »
Dijon — 70 »
Douai.... — 730 20 »
Oran — 42 00 »
Le Mans — 397 00 »
Rennes — 309 05 »
Roanne — 119 55 »
Valence — 2.700 » »
Béziers — » » 140 05
Brest .' . — 500 78 »
Cherbourg 11-20 janv. » » 348 05
Ouest parisien ... — 1 • 808 80 »
Montpellier — » » 1-038 »
Artois 15-21 jauv. » » 78 55
Besançon — » » 388 02
Limoges — 405 95 »
Saint-Etienne.... — 35 01 »
S. Grenobl. de-Tramw. 11-20 janv. » » 805 40
Chàlons 18-24 janv. » » 133 55
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DIVIDENDES
Société Lyonnaise des Anciennes Brasseries

Rinck, Anonyme au Capital de 1,500,000
francs.

L'assemblée générale- ordinaire tenue le 30
janvier 1904 a volé un dividende de 25 francs
pour l'exercice 1902-1903.

Un acompte de, 12 fr. 50 ayant été payé le 1er

août 1903, lb solde, soit 12 fr. 50, est mis en
paiement depuis le 1er février 1904, au siège
social : 66, cours Suchet, à Lyon, et chez MM,.
E. M. Cottet et Cie, banquiers à Lyon, 8, rue de
la Bourse, à raison de :

12 fr. » pour les actions nominatives.
11 fr. 45 pour les actions au porteur

contre remise du coupon n° 21.

DEMANDES ET. OFFRES DE TITRES

Il y a acheteur de :

2 actions! Matériel Agricole 450 fr.
4 actions Fourmi Immobilière 95 »
5 parts Mines des Cévennes 70 »
3 actions Tramways de Brest, 215 »
5 act. Applications industrielles.., .au mieux
1 act. Dynamite française -450 »
2 oblig. ch. de fer Jaffa-Jérusalem... 275 »

20 actions S. P. A 15 »
15 actions Est-Lumière 85 »
4 oblig. Casino de Royan au mieux
4 act. Union lyonnaise des Peintres-

plâtriers au mieux

Il y a vendeur de :

4 actions La Conservatrice 60 fr.
5 obligations Carrières de l'Ouest 505 »
3 actions Omnium Français d'électri-

cité et de mécanique 400 »
4 demi-parts fondateur de la Société-

d'Epargne de retraite au mieux
3 actions comptoir Lyon-Allemand.. 150 fr.

10 oblig. Eaux gazeuses et minérales
3 % 50 »

2 paris Théâtre des Variétés 600 »
10 actions d'apport de Kieselgur au mieux

20 oblig. Durschmitt, rapportant 5 %

net au mieux
5 parts Durschmitt, rapportant 5 %

net au mieux
5 oblig. Industrielle du Platine au mieux

20 oblig. Eaux gazeuses et minérales

3 % 50 fr.

SOCIÉTÉS COMMERCIALES

DISSOLUTIONS

LYON- — Grand Institut Chirurgical de Lyon,
quai de l'Hôpital, L -— Dissolution. — Liquid.
M. de Villeneuve, rue Hôtel-de-Ville, 34. —
Délibération du 16 janvier. Gaz. Jud. 4 -2.

— Société anonyme « Le Reboisement », rue
de la République, 81- — Dissolution. — Liqui-
dateur, M. Frantz, géomètre-expert, à Com-
munay. M'. J. 29-1. .

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Société Lyonnaise des Eaux Minérales, Doc-
teur Léon Jacquet et Lue.

Société en commandite par actions à capital
variable. Capital initial : 200.000 franc-. Lyon,
rue Boileau, 269.

Messieurs les Actionnaires sont informés que
l'Assemblée générale ordinaire aura lieu le
vendredi 19 février 1904, à 5 heures du soir,
au siège soeiai, 209, rue Boileau, à Lyon.

COMMANDITE- — Une Maison importante
d'Apprêts ne pouvant suffire à sa Clientèle, a
besoin d'augmenter son Matériel. Elle demande
Commandite de 18.000 francs à cet effet, d'une
ou de plusieurs personnes. — Intérêts 5 %. —
Participation importante aux bénéfices.

C'est un placement sûr d'au moins 20 % bien
garanti.

S'adresser pour renseignements au Bureau
du Journal.

ON ACHETERAIT pour compléter Bibliothè-
que, Volumes, Ouvrages scientifiques, Brochu-
res d'occasion.

Adresser Liste et Prix au Bureau du Journal-
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BK!.LF. PROPRIÉTÉ, sise à Meximieux, à 3 mi-

nutes de la gare, se composant d'une villa de
10 pièces, plus chambre pour domestique,

d'une écurie et remise, d'une maison sur rue

ayant 5 pièces, d'une autre maison pour le jar-
dinier, avec cellier, matériel vinaire, cave. etc.

d'un clos d'un hectare, comptante en vigne,
les plants sont des meilleurs, ils produisent un
vin supérieur.

Salle d'ombrage, jardin d'agrément, arbres

fruitiers, eau de source, installation électrique.
Pays de chasse et de pêche.

Prix: 35.000 francs. — Facilités peifr les
paiements.

S'adresser à M. Dorne, 39, bureau du Jour-
nal.
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CARTES DE CIRCULATION! DEH-PL1CE
SurlsHêseauP.-L.-m.etsurlesautrasgranclsRÉseauxrrançais

La Compagnie délivre des cartes nominatives et
personnelles donnant le droit d'obtenir des billets
à demi-tarif entre toutes les gares, soit des sept
grands réseaux (P. -L. -M. algérien et Petite Cein-
ture exceptés), soit de trois de ces réseaux, soit,
enfin, d'un seul réseau, moyennant le paiement
préalable des prix suivants :

Pour un réseau, valable 1 an et pour : toutes
classes, 240 fr.; 2e et 3° classes, 160 fr.; 3e classe,
100 fr. — Pour trois réseaux, valable lanet pour:
«outes classes, .255 fr.; 2' et 3e classes, 175 fr.;
3e classe, 110 fr. — Pour les sept grands réseaux,
valable 1 an et pour: toutes classes, 320 fr.; 2eet
3e classes, 220 fr.; 3e classe, 140 fr.

Pour trois réseaux, valable 6 mois et pour: toutes
classes, 150 fr. ; 2e et 3e classes, 10!) fr. ; 3° classe,
65 fr. — Pour les sept grands ré-eaux, valable
6 mois et pour : toutes classes, 200 fr. ; 2° et 3»
classe, 135 fr. : 3e classe 85 fr.

Pour les sept grands réseaux, valable 3 mois et
pour: toutes classe, 130 fr. ; 2" et 3° classes, 95 fr;
3» classes, 60 fr.

Pour chaquetrajetle voyageur prend, au guichet
des gares, un billet à demi-tarif.
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SPECTACLES ET CONCERTS

GRAND-THÉÂTRE- — Aujourd'hui samedi, à 8
heures, le Légataire Universel. Dimanche en-
matinée, Hérodiade, le soir, Faust.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — A 8 h. 1/2, les
Affaires sont les Affaires. Dimanche, en mati-
née, le Gendre de M- Poirier, le Cœur a ses
raisons ; le soir, la Jeunesse des Mousquetai-
res.

NOUVEAU-THÉÂTRE. — Les Petites Michu, vau-
deville-opérette, dont le livret est aussi char-
mant qu'agréable est la partition.

'CASINO-KURSAAL. — Tous les soirs, à 8 h. 1/4,
C'est Chic, la grande revue lyonnaise en 10 ta-
bleaux, qui obtient toujours un gros succès.

Samedi, à minuit, GRAND BAL. — On dan-
sera le boston-ball.

Téléphone, 19-74.

CONCERT DE L'HORLOGE. — Tous les soirs, à
8 heures, Poupoule à l'Horloge, revue locale en
2 actes et 8 tableaux. Jeudi, 11, la 107e et der-
nière. — Téléphone, 25-63.

PALAIS DE GLACE. — Skating sur vraie glace.
.Ouvert de 9 h. 1/2 à 11 h. 1/2, de 2 à 6 h. et de

/8h. 1/2 à 11 h- 1/2 du soir.

FOLIES-BERGÈRE. — Tous les jeudis, à 8 heu-
res, séance de patinage avec orchestre.

GUIGNOL DU PASSAGE DE L'ARGUE. — Tous les
soirs, La Vieille Marcheuse.

CIRQUE SUÉDOIS (salle du Cirque Rancy). —
Tous les soirs, à 8 h. 1/2, programme équestre
et acrobatique ; étonnantes attractions.

EXPOSITION DES BEAUX-ARTS (Pavillon de la
place de la Charité). — Exposition annuelle de
la Société des Artistes Lyonnais. Entrée, 0 fr.
50 ; jeudi, 5 fr.; dimanche matin, 1 fr. et cartes
réservées.

 Le Gérant: André VERGIER.

Imp. WALTENER & C'% 3, rue Stella, Lyon

COURS DES VALEURS A LA BOURSE DE LYON
(Pour les Valeurs qui se cotent au comptant et à terme, nous prenons le dernier cours coté à terme, à défaut d'un coursa terme nous prenons le dernier cours coté au comptant)

Vendredi Samedi Lundi Mardi Mercredi Jcdui
DÉSIGNATION DES VALEURS

29 janv. 30 f'fév. .2 3 4

VALEURS A TERME
FONDS D'ÉTATS

30/ 97.57 ï/2 87.32 4/2 97 80 97 80 97 77 97 85
Extérieure; ;4'% 86 15 86 15 86 25 86 10 86 15 86.221/2
Italien 4 % 102 17 102 10 102 20 102 20
Portugal. 3 % 6190 6150 61 25 ...... .•••.•••••••• •
Turc unifié 4% 86 30 85 70 87 60 86 15 86 37 86 80

ACTIONS

Crédit Lyonnais 1137 .. 1128 .. 1135 .. 1135 .. 1135 .. 1138
Métropolitain 535,. 528.. 527 50 532.. 53150 536 50
Panama Nouveau •••
Thomson-Houston • "°7 .. •••-•
Banque Ottomane 585.. 582.. 582.. 583.. 584 50 584 DO
Nord de l'Espagne : 183 50 182.. 182.. 182 50 183 182
Saragosse.. 312 50 310.. 308.. 310 .. 309 50 309 50
Rio-Tinto 1237 .. 1227 .. 1237 .. 1232 . 1232 .. 1233 .
Briansk ... • 306.. 300.. 300.. 288..

COMPTANT
Egypte unifiée ]06 50 106 45 106 25 106 20 2100 60
Hongrie, 4 °/,, or : 10150 100 75
Douanes Ottomanes 454 452 45 456.. ; •.
Russie, 1880, 4 % 99 ' ' 98 75 98 60 98 75 99.. 99 40
— 1889,4%.... 99 " 97 50 99.. 99.. 99 25 98 95
— consolidé, 4 % 99 15 99 25 99 35 99 55 99.. 98 65

— — 1901,4% 99 20
— 1891,3% "ai" 80 50 8125 82.. 8190
— 1896,3% 8130

Serbie, 4 % 72 65 •• .. . ••
Omnium Lyonnais 102 .. ••
Compagnie Lyonnaise d'Exploitation '[ 395 .. .' 325 ••

 Paris-Lyon-Méditerranée " 1407' ..~...'.. ••
Bons à lots de Panama 130" 130 50 130 50 ' 130 50 130.. 131..
Tabacs Ottomans '. /' .. ..••
Gaz de Lyon 721 '" 722 .. 720 . . '723.. 724 •• 722 • •
Jonage ..'. 446 .. 442.. 441 ••
Aciéries Firminy 2180'' ... ^  • '

— Marine ï 130 " .;" ....... •• 1129 ••
— Saint-Etienne ••

Forges d'Alais 151 • loi •• ....... ' •• ••
Bouhey .... "... •• 51 ••
Caucase / 260 .. • .••
Constructions françaises .. ... ....... 120 .. ...'... •• •

— de la Russie 130 . . 130 . . • • ........
Chasse ..•:
Châtillon-Commentry 1059.. • •••;•.. ...
Comrnentry-Fourchambault 800 .• 785 .. ... 793 ..
O y BU s o\ .*•••,
Electriof-Métallurgie 887" '897"- 030 '.. '93756 940 .. '945 '.'.
Franche-Comté 304 .. 303 . . 303 . . 303 .. 303 . . 394, ;
Franco-Russes 316 . 315 . . 315 . . 313 . . •• 313 . .
Horme 123 .. 121 .. 122 .. 123 .. 125 ..
Huta-Bankowa ..
Parts Kama 885 50 880.. 885 50 890.. 8eJ-'
Petite part Kama 86.. 97.. 86.. 85.. 80.. 8f; _ _
Rochet^Sctmeider 1344 .. 1347 .. 1348 . . 1348 '. . 134° •• 1320 ..
Blanzy 1285 .. 1250 .. 1250 . ....... l 2»5 .. 1260 ..
Communay 310 .. 31° ••
Dombrowa 1180 .. 1180 .. 1185 .. um ••
Bérestow ....... •
Loire 232 .. 232 .. 231 .. 232 .. 230 .. 228 .
Montrambert 902 .. 902 .. 902 . . 901 .. y03 .. q00 _ _
Péronnière 474 50 474 50 474 50 474 50 474
Rive-de-Gier .-. 30 25 30.- 30 30.. 39 .
Saint-Etienne 406 .. 401 . • 404 . . 405 . . 407 .. 405 .
Trifail 423 .. 420 .. 420 .. 419 .. 420 .. _#
Bateaux-Omnibus ...\... 245 .;•••••
Compagnie générale de Navigation 390 .. 390 .. 390 50
Banque Privée 433.. 432 50 433.. 433 50 434.. 435..
Comptoir d'Escompte de Lyon ......
Routes Algérie 110 .. 111 •• 110 50 106 ... 100 .. 95 ..
Tramways d'Angers 277 . . 279 . . 285 282 . .

— Besançon 55 .. 55 55 .. 55 ..
— Brest
— Cherbourg 55 . . ' 56 50
— Clermont-Ferrand : 271

Croix-Paquet 663 .. 665 .,665 .. 664 .. 660
Croix-Rousse 350 .. 350 ,. 350 .. 350 350 ..
Voies Dauphiné 101 ...
Tramways de Dijon

— Douai .
Fourvière-Ouest-Lyonnais 60 ( 60 .. ••
Tramways de Grenoble 270 .. . 

— Limoges 485 485.. 492..
— Neuville
— Nîmes
— Lyon (O.-T.-L.) 852 .. 850 . . 853 . . 854 .. 851 . . 851 ,.
— Ouest-Electrique 201.. 200.. 200.. 200..
— Bron 77 75
— Oran 246 .. 250 .. 251 260 ..
— Voie-Etroite 395
— Valence (Espagne) I • I

*» -.,_ ........ ji.%, ,- s .-- ..." .. - -- - -  - rv--. j.-
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Deux-Passages •'
Grand-Bazar :... 626 .. 630 .. 632 .. 630 .. 626 ..
Cordelière 140 . . 140
Bergougnan et C° 1005 .. 1016 .. 1018 .. 1023 .. 1045 .. 1045 ..
Biscuits Germain 335.. .......
Brasseries Georges 365 .. 364 .. 365 .. 365

— Rinck 490.. 491... 492
Câbles Borel
Carrières du Midi 540 . 
Ciments Boyer
Cirages Français
Dynamite Russe 69 50 70 . .

Jonage (parts) .7. . . ' 458 . .
Glacières de Paris •
Phonographes 164 . . 158 . . 160 50 163 . .
Plaques Lumière 415.. 415.. 413 50 416.. 413.. 412..
Pompes funèbres de Lyon 92 ,.
Produits chimiques d'Alais 628 ..
Ane. EtabL Rivât 490 . . 490 ... .......
Soie Chardonnet .1324 .. 1280 .. 1300 .. 1260 .. 1230 .. 1215 ..

— Givet 448 .. 441 .. 443 .. 440 . . 431 .. 430 ..
— Givet (parts) 135 .. 132 . . 133 . . 130 .. 130 . . 128 . .

Stéarinerie de Lyon 97 . .

OBLIGATIONS

Bône, Guelma ..
Dombes, Sud-Est 448 50 ....... 450 . . 450 . .
Fusion ancienne , 453 50 451.. 45175 450 25 452.. 454..

— nouvelle 452 .. 454 .. 454 .. 453 .. 453 50 454 50
Rhône-Loire, 4 % 643 75 643.. 643 75 643 50 642 75
Andalous, l re 270 50 273 271 ..

Autriche-Hongrie, i re '455 .. 455 50 455 75 456 . .
2' 449 •. 447 50

Autriche, 4 % , 521 .. 519 .. .. 523 .. 522 25
Koursk-Azof 608 611 . . 614 . .
Lombardes, 3 %, anciennes '32Ô'25 320 25 320 25 320 25 321.. 320 25

— 3 %, nouvelles 325 . 324.. 324.. 324.. 324 75 324..
— i % — ; 494

Nord de l'Espagne l re 347 347 50 349.. 348 50
— — 2e 340 " 341 341 .. 340 . .
— — 5e 334 ... 330 .. 333 .. 331 ..

Asturies, l re 336 50 338
Portugaises, 1er rang 3(55 . . 365 f364 ..

Chemins Russes, 1903 4.95 " ' . .. ".
Saragosse, 1" 388 25 '388.- '39Ô"! '389'.. 388 25 388 ..

— 3e 38150...... 378.. 38125
Ville de Lyon 103 . 103 50 104.. 104 •. 103.. 103..

— Marseille .
Ville de Paris .1871 4ÔÔ " 4Ô8 50 41050 *409 409 75

— — 1898 " 419 50 419..
Ville de Tarare
Communales, 1879 484'75 484 50 .....! . 485.. 48450 48425

— 5" 103 25 103 •• i.'."
Foncières 1879 507 507 •• 510 .. 508 .. 510 .. 511 . .
Communales, 1880 507 . 505 . . 505 504 . .
Foncières, 1883 414 50 444 •• . • 444 75 443 50

— 1885 480 481.. 48l". 483.. 484.. 484 50
Communales, 1891 402 50 402 50 402 400 50 402 50 403..
Foncières, 1895 484 483-. 483 484.. 485.. 484 .
Communales 1899 \\ 475 . . 473 50 475 . .
Voies du Dauphiné '. .[ 223 ..
Tramways de Dijon "
Est de Lyon '. ..' •
Lyon-Fourvière 226 ..
Tramways Lyon, 4 % 310 . \ 310 309 . . 308 .. 308 . .

— — 3 1/2% 299 298.. 299.. 299..
Compagnie générale Traction 158 .. 156 . . 155 . . 154 . . 152 .
Tramways Valence (Espagne)
Aciéries Marine 508 507 .. 507 . . 507 50 507 50 507 50
Blanzy 512 501 .. 501 50
Cuivre Lyon-Mâcon 265 . . 265 . . 265 . . 266
Dombrowa 515 516 ..
Franco-Russes
Kama 509 .. 509 .. 510 .. 507
Bérestow 501 50 501 ;
Loire nouvelle, 4 % 50150 502 504..
Richarme 515 515 50
Gaz de Lyon 304 50 304 25. 300.. 300..
Eaux et éclairage 505.. 505.. 502.. 502 50.502 50 503..
Rue Impériale
Société fonc. Lyonnaise 439.. 438.. 439.. 439..
Comp. générale navigation 505 505
Panama à lots, t. p. répartition 156 50
Câbles Borel
Jonage 503 .. 505 .. 503 .. 50150
Teinture Imp. Apprêt 492.. 492
Tresses et lacets 494 . . 490 . . 489 . . 486
Russie Méridionale 346 . . 349 . . 356 . . 355 . . 351
Rykovski 399 .. 395 . . 385 . .
Sotiel-Coronada , :
Trifail 512 513 .. 513 .. 511.

Vendredi Samedi Lundi Mardi Mercredi Jeudi
DESIGNATION DES VALEURS

29 janv. 30 1er fév. 2 3 4.
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Barcelone Directe 269 50 269 .. 269 50 269 50 268 .. 267 . .
Cacérès 13150 131 .. 131 .. 13150 130 75 130 ..
Ouest de l'Espagne 46
Ségovie 321 .. 321 .. 321 ..
Garinena

VALEURS EN BANQUE

ACTIONS DIVERSES

Urikany 96.. 98 102 50 103.. 102..
Tharsis 119 .. 120 .. 120 ..
De Beers '. : 507.. 504.. 509.. 509.. 512..
Chartered 56 50 55 50 56.. 54 50 54 50
East-Rand 165 .. 163 . . 163 . . 163 50 164 .. 164 . .
Goldfields... 156 50 152 50 152 50 153.. 154.. 154 50
Rand Mines 236... 233 50 233 .. 233 . . 235 .. 236 ..
Transwaal Land 99 . . 96 . . ••••••• 97
Wien Pottendorf 511 511 511...
Selo ;
Sud Russe ••••• 730
Borax ordinaire 550 . . 545 . . 545 565 . .
Borax préférence "-;A'^; ?2 ;«
Lumière North 13.. 13 25 13 25 13 50 13 50 13 50
Tramways de Saint-Etienne 177 50 182 50

— Caluire
Mines de Montolieu •• ••

— la Bouble •••••• 652 680..
Vieille -Castille : 29 50 29 28 50
Voitures Krieger 103 100 50 105.. 105.. 105..
Etabl, Jussy .......
Romanche , '•• 320 ..
Raffineries de soufre réunies .-.
Givaudan et C° • •• • -™' -- • •••
Engrais de l'Est 57 . . 5/ . .
Brevets Lumière ••••
Comp. lyon. glace hygiénique 46 50 46 50 47.. 47.. 47.. 47..
Etabl. Favre frères •
Agence Fournier •:•;.•••
Bar Américain 174.. 17o . . 175.. 175.. 174..
Brasseries de la Loire, 365 .. ••;••••
Société des Eden-Bars «5- 112.. 110..
Pâtes Ferrand 90 90 . . 99..
Taverne de Lyon 110 .. .115 .. 115 ..
Hôtel Négociants 85.. 86/ 89..
Brevets Porchère ••• •• 
Syndicat Lyonnais 1095 . . 1105 . . H.50 .. 1080 ..
Café des Tramways
Verreries Mulatière
Magasins Universels
Poait-de-Lignon "àk'"
Alimentation 82.. 81.. 82.. 81.. 81.. 8150
Bazar Hôtel-de-Ville
Cercle de Vichy
Claudinon ••••• 910 ..
Anasaha 98 .. 90 .. • • 95 .. 92 ..
c£ tTpiatine"::::::::::::::: 29i 2^ .. 292 :

OBLIGATIONS

Wien-Pottendorf 468 . . 475 . . 471 . . 467 . . 511 ..
Porh>Rico 77 50 79 50
Bons Asturies ...•-.••
Zafra 88 .. ..;.... 89 .. gy ..
Jourievka 437.. 437.. 435 50 437.. 435 _ _
Donetz, 4 1/2 •/.
Saint-Pétersbourg 504 ..
Ville Vienne . 425.. 422.. 420.. 421.. 423
Odessa .' 270
Hongrois, 4 %. couronnnes 100 10 100 20 99 80 99 80 99 80
Ville de Poti 257

— Moscou 26125
— Varsovie 267 .. 267 .. 265 265 ..

Chemins de fer locaux 420 420 . .
Gaz Clermont 503 50 503 50 503 50 503 50 504..
Schappe Villard 496 75
Pont-de-Lignon 467.. 467.. 467.. 467 50 467 50 467 50
Tanneries Lyonnaises 480 . - É480 .. 492 . . 490 . .
Romanche 485 .. 487 .. 489 485 ..
Magasins Universels
Bons Expos. 1889 : 7
Forces mot. Auvergne 477 .. 477 .. 477 .. 477 50 477 ..
Murât
Schappe de Lyon
Mines de la Bouble 503 '•
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